


Qui sommes-nous ? 

Créé en 1982, le Théâtre à Coulisses est implanté à Nouvion le Vineux, commune de 
170 habitants, située près de Laon (Aisne, Picardie, Hauts-de-France). 
La compagnie développe un travail autour des textes contemporains. 
 

L’association de type loi 1901 est affiliée à la FNCTA et à AXOTHEA (fédération de 
théâtre amateur de l’Aisne). Le Théâtre à Coulisses prend une part active au sein 
d’AXOTHEA tant sur le plan administratif que sur le plan logistique en s’impliquant 
dans le développement et l’organisation de projets (Festival Gardin Cour, formations). 
 

Qu’est-ce qui nous rassemble ?  

Le théâtre amateur est pour nous une aventure humaine collective : plaisir de         
découvrir des textes, de créer, de chercher, de partager avec le public, mais aussi de 
voir ensemble des spectacles pour nourrir notre pratique. Confronter notre travail, 
échanger, s’enrichir des autres nous semblent indispensables pour avancer dans nos 
choix artistiques.  
 

Quels publics ? 

Le Théâtre à Coulisses a la volonté d’aller à la rencontre de tous les publics.                 
Il participe à des festivals et porte une attention toute particulière aux personnes qui 
n’ont pas accès naturellement au théâtre : représentations en milieu rural, théâtre en 
jardin chez les particuliers, manifestations humanitaires et solidaires.  
 

Les partenaires  

L’association est soutenue par les Services départementaux de la Jeunesse, de              
l’Engagement et du Sport (SDJES) dans le cadre du Fonds de Développement à la Vie 
Associative (FDVA) et le Conseil départemental de l’Aisne.  

Le projet « Vieillir debout » a reçu le soutien financier du Ministère de la culture dans 
le cadre du fonds d’encouragement aux initiatives artistiques et culturelles des    
amateurs. Le travail mené en amont dans les EHPAD a été soutenu par la Conférence 
des financeurs de l’Aisne.  
 

Les contacts  

Théâtre à coulisses, 7 rue des vendangeoirs, 02860 Nouvion le Vineux 
Téléphone : 06.22.69.95.78 (Jean Louis Levert), 06.27.33.38.78 (Sylvie Malin) 
Courriel : theatreacoulisses@gmail.com 
Site : theatreacoulisses.fr       
Page facebook : Théâtre-à-Coulisses 

mailto:theatreacoulisses@gmail.com


Note de l’autrice, Carole Prieur 

 

 

Quand j’étais étudiante, j’ai effectué un stage dans une télé 
locale. Nous avons été envoyés pour réaliser un reportage 
dans une maison de retraite. Un des pensionnaires avait dis-
paru et nous devions effectuer un point et des interviews sur 
la situation. Du haut de ma vingtaine, une chose m’a frappée : 
le personnel comme les autres pensionnaires pensaient que 
le disparu avait perdu la tête et errait sans but. Peut-être 
parce que j’étais encore proche de l’adolescence et des envies 
de fugues de cet âge, je pensais tout bas : « mais peut-être 
que cette personne a simplement fait le CHOIX de partir, peut
-être a-t-elle voulu fuir la réalité de la maison de retraite, peut
-être a-t-elle un véritable BUT ! » Je trouvais que cette per-
sonne n’était jamais vraiment prise en considération pour le 
choix qu’elle avait pu faire. Je n’ai jamais eu connaissance de 
la suite et des raisons de la disparition mais cette histoire, ce 
sentiment d’injustice, me sont restés dans la tête.  

 

Quand j’ai décidé que l’écriture devait devenir pour moi une profession, il m’a fallu trouver un sujet 
« pour m’y mettre ».  J’ai tout naturellement repensé à cette anecdote. Mais j’ai eu beau essayer, cette 
histoire me résistait, je ne trouvais ni la façon de la raconter, ni la forme, ni le dispositif… Je me suis pour-
tant acharnée et à force, avec les mêmes ingrédients de base, j’ai écrit trois histoires et trois formes diffé-
rentes. Cette anecdote s’est d’abord incarnée en un roman jeunesse « Une histoire à vieillir debout » qui 
me permettait de confronter deux fugues : celle de deux adolescentes et celle d’un vieil homme ; puis j’ai 
répondu à un appel à textes de théâtre pour adolescents et une pièce, au même titre que le roman, est 
née ; enfin, une metteuse en scène, qui avait monté la pièce de théâtre avec des adolescents, me de-
mande de travailler à un texte de théâtre plus long et j’écris « Les insoumis ». Ces trois textes tournent 
autour de la même question : vieillir est-ce renoncer ?  

 

Quand le Théâtre à Coulisses me demande les droits pour monter 
un spectacle autour de ces trois textes je ne suis donc pas surprise, 
puisque pour moi, ils forment un tout, ils sont nés d’une même 
envie, ils parlent des mêmes problématiques. Pourtant, aussi lo-
gique soit-elle, c’est la première fois que cette proposition m’est 
faite. Le Théâtre à coulisses a dû faire des choix (donc renoncer !) 
mais a réussi à tisser la pièce « Les insoumis », qui se passe dans 
une maison de retraite, avec des passages des deux autres textes, 
en se concentrant sur les monologues du grand-père (placé en 
maison de retraite) et de sa fille. Ainsi deux histoires en parallèle 
se nouent : celle de trois pensionnaires autour d’une boite à dé-
sirs, et celle d’un quatrième pensionnaire qui raconte (sans qu’on 
le sache à l’avance) le processus qui l’amène à fuguer. Ces quatre 
pensionnaires représentent donc 4 façons de vieillir sans renoncer 
et le quatrième pensionnaire devient un insoumis au même titre 
que les trois autres. 



Pourquoi ce texte ?   
La « marque de fabrique » du Théâtre à Coulisses est de mettre en  résonance son travail de création et 
des questions sociétales. Ces dernières années, l’isolement des personnes âgées nous a  interrogés. Que 
faisons-nous de nos « vieux » ? Comment vivent-ils leur solitude ? Ont - ils  la parole dans notre  société ? 
Notre prochain sujet était trouvé. Ce projet nous permet, une fois encore, de lier plaisir partagé du 
théâtre et possibilité de réflexion… 
Afin de nourrir notre travail, nous sommes allés à la  rencontre de  résidents en EHPAD pour collecter leur 
parole durant deux années. Ceux-ci ont suivi notre travail de création au cours de  « résidences » in situ. 
 

Le texte :  
Nous avons choisi de croiser deux textes de l’autrice Carole Prieur sur la thématique de la vieillesse : Les 
Insoumis édité chez Lansman et Une histoire à vieillir debout chez Oskar éditeur. Nous pouvions ainsi 
mettre en scène deux points de vue, un collectif et un individuel.  
 

 
Quels choix scénographiques ? 
 

L’espace : individuel et collectif 
La pièce se déroule dans une maison de retraite mais notre scénographie n’est pas réaliste. Trois pla-
teaux définissent l’espace de chacun des trois personnages « insoumis ». dans un lieu collectif. Chaque 
univers se compose d’un tapis, d’une table, d’une chaise et d’un accessoire bien marqué ; ces éléments 
reflètent la vie passée des personnages.  
Le quatrième personnage évolue dans un espace clos par un bandeau lumineux qui symbolise l’enferme-
ment dans la chambre. Son désir de liberté le conduira vers un lieu extérieur au plateau en fin de spec-
tacle.  
 

Les costumes : camaïeu de marron/beige et touches de bleu 
Les costumes correspondent au tempérament de chacun des personnages. Les couleurs complémen-
taires marron/beige et bleu ont été privilégiées. Le marron renvoie à une sensation chaleureuse, confor-
table et rassurante (sensée être celle recherchée en maison de retraite). Le bleu évoque le rêve et l’es-
poir des pensionnaires qui    entrent en résistance.  
 

Les comédiens et personnages : vieux et rebelles 
Notre groupe n’ayant pas encore l’âge de ces « vieilles trognes », un travail de transformation esthétique 
et corporel des personnages a été indispensable. Le spectacle inclut des parties chorégraphiées dans les 
déplacements.  
Le spectacle fait intervenir des personnages secondaires (soignants, directrice, pensionnaires). Ceux-ci ne 
sont pas incarnés par des comédiens mais par des objets les symbolisant (blouse blanche pour les        
soignants, tailleur pour l’autorité). D’autres pensionnaires de la maison de retraite interviennent sous la 
forme de marionnettes portées. Un accompagnement artistique par une chorégraphe et un marion-
nettiste nous a permis de construire ces différents aspects des personnages.  
 

L’univers sonore et l’éclairage : omniprésent  
La bande son et les éclairages font partie intégrante du spectacle. Ces éléments ont plusieurs fonctions : 
souligner les parties chorégraphiées,  amplifier les ressentis des personnages, rythmer certaines scènes, 
découper les univers de chacun des personnages et souligner leurs relations. Un témoignage recueilli en 
EHPAD est intégré au spectacle. La création lumière s’appuie sur les éléments scénographiques (univers) 
et permet les liaisons entre les deux textes.  
La fiche technique est jointe à ce dossier.  

Note d’intention 







De belles rencontres en EHPAD, est née l’exposition 

  « Vieillesse, tu as fait de moi un personnage» 





FICHE TECHNIQUE 

Matériel éclairage peut être fourni par la compagnie : 
Projecteur 1 : face zone Jacinthe 
Projecteur 2 : face zone Marcelline 
Projecteur 3 : face zone Azriel 
Projecteur 4 et 5 : face avant-scène zone centrale 
Projecteur 6 : découpe en fond de scène  (rectangle qui éclaire un comédien debout) 
Projecteur 7 : face l’homme, couplage avec bande lumineuse au sol 
Projecteur 8 : face zone spécifique couplage avec guirlande 
Projecteurs 9 et 11 : éclairage devant la scène commandé de la régie 
Projecteur 10 découpe en fond de scène carré de 35 x 35 cm 
Projecteurs 12 à 15 : contres 
Espace scénique 
Deux portants sur roulettes à jardin et à cour sont amenés sur le plateau au cours d’une scène, ils peuvent être sur scène cachés par des pendrillons 1,20 m 
minimum, ou peuvent venir des coulisses  si le dégagement est assez large.  
Les entrées se font à jardin et à cour, il y a nécessité d’un passage de jardin à cour derrière le fond de scène. 
La zone spécifique avec guirlande doit être éloignée de la scène (dans la salle ou à l’extrême  cour) 
Un des comédiens se déplace dans la salle, devant le premier rang des spectateurs (éclairage à prévoir, projecteurs 9 et 11).  
Prévoir un accès du plateau à la salle à jardin.  
Sonorisation   
Enregistrements sur clé USB, lecteur peut être fourni par la compagnie.  
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